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A VANT-:-PROPOS. 

Le traité d'Avicenne que nous allons analyser, porte le titre de Risâlet al-Qadr, 

ce qui sigmfie: «Traité sur le destin». Le style est artificiel, surchargé de méta­
phores et d'allusions, dont la traduction littérale serait extrêmement ardue; cette 
difficulté est aggravée par le fait que nous n'en connaissons pour le moment 
qu'une seule copie, qui se t.rouve dans la Bibliothèque de l'Université de Leyde 1). 

Aussi n'avons-nous pu nous proposer actuellement que de rendre, avec la plus 
grande exactitude, le développement des pensées qui y sont contenues; en même 
temps, ce traité étant, selon notre opinion, une des compositions où l'esprit caracté­
ristique de notre auteur se manifeste avec la plus grande clarté, nous avons pris la 
hardiesse de publier le texte arabe selon la copie unique déjà mentionnée. - Voici, 
en attendant, en peu de mots le cadre artificiel de la composition: L'auteur rencontre 
un de ses amis et entame avec lui une discussion sur la relation entre le libre 
arbitre et la responsabilité humaine, d'un côté, et le destin, de l'autre côté. Avicenne, 
usé par l'âge, a besoin de secours contre son ami, et a recours à Hay b. Yaqzân, 

vieillard qui unit la piété et la sagesse à une ardeur juvénile et infatigable et qui, 
après quelques paroles adressées à Avicenne, prend en mains la question et défend 
l'opinion orthodoxe, selon laquelle le libre arbitre humain n'est presque qu'un con­
cept abstrait, disparaissant dès que la pensée se met en présence de l'omnipotence 
de Dieu. Ce personnage d'Hay b. Yaqzân figure sous le même nom dans un 
autre traité d'Avicenne; son caractère est si mystique et si obscur qu'il nous aurait 
été impossible d'en fixer le sens, sans l'explication arabe d'Ibn Zailâ 2). Il est le 
représentant de la sagesse divine ou l'Intellect actif, qui y explique à Avicenne le 

1) Voy. Calai. codtl. ori6ftlt. BibliolA . .4catl. Lugtl.-Bata.a6, Vol. III, nO. !-lCCCCLXIV, 11°., p. 329,soiv. 
Ce traité est mentionné daos l'Index des écrits d'Avicenne, composé pat DjoûzdjâoÎ, en ces mots: (ou o:Jl.ii.o) iJ\....) 

~~!J AN:J"j.:> ~ t:J~~ Wi,I):' ~ ~"" ).Mi.ll, ~I J., ce qui iofirme les doot •• sur l'aothen­

ticité de l'auteor. L: 2) Le texte avec ce commentaire se trouve dan. mon édition: Traité, "",tÜJII61 tl'A.i_ne. 1er Fasc. 
Leyde, 1889. 
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symbolisme mystique de toute la création depuis le monde sensible jusqu'à la der­
nière sphère céleste, y compris Dieu lui-même. Son nom est donné comme signifiant: 
«le 17ivant, jila du 17igilant», c'est-à-dire l'Intellect humain mis en mouvement par 
la sagesse divine j c'est pourquoi Aviéenne nous le représente ici comme une an· 
cienne connaissance. 

J'espère achever ces études de la philosophie arabe par un Vième et dernier 

fascicule, contenant le traité de la «Réfutation dea aatrologues» ~I L~L: :i}I). 
Le traité sur le deatin ()..Nill), que je publie ici, et ce dernier iraité ont des rapports 
fréquents l'un avec l'autre. Le second, à peu près de même étendue que le pre­
mier, est d'un style simple et nOlls présente un Avicenne presque tout à fait dégagé 
des préjugés astrologiques de SOIl temps. 

Enfin j'ai à remercier le savant correcteur de l'imprimerie, M. le Dr. en phil. 
P. Herzao/m, qui Il contribué beaucoup IL l'exactitude et du 'texte arabe et de la 
paraphrase française. 

Fredensborg près Copenhague, Septembre ] 809. 
A. F. MEHREN. 

L ___ _ 



TRAITÉ SUR lE DESTIN. 

INTRODUCTION DE L'AUTEUR. Avicenne rencontre 110 de ses amis que troublent des doutes philoso­
phiques sur la doctJ'ine traditionnelle du destin; apparition subite de Hay b. Yaqzân. 

En revenant de la ville de Shalambah 1) à Ispahan, Avicenne s'arrêta dans un 1. 
château appartenant à l'un de ses amis, dont l'âme, troublée par des doutes philo­
sophiques, regardait la dialectique comme la voie sûre et unique pour arriver à la 
vérité. Ils entamèrent une discussion sur le destin, mais ils n'aboutirent qu'à une 
querelle sans résultats, chacun persistant dans son point de vue; son ami doutait 
de l'influence du destin, qui lui paraissait incompatible avec le libre arbitre et 
les récompenses et les punitions qui, d'après le Coran, sont réservées aux actions 
des hommes, tandis qu'Avicenne faisait tous ses efforts pour le réfuter, dans l'espoir 
de remédier à sa maladie et d'abattre un peu son ardeur. 'rout à coup Avicenne 
vit venir de loin le sage vieillard Hay b. Yaqzân; cela lui sembla providentiel, 
car il espérait que l'intervention de ce sage mettrait fin à. la querelle; car son ami 
n'avait pu concilier dans sa pensée la doctrine du destin, en tant qu'il domine 
toutes nos actions, bonnes ou mauvaises, sérieuses ou frivoles, avec la responsabilité 
morale qui nous fait attendre la récompense et craindre le châtiment. Qu'il soit 
le bienvenu! dit-il, ce Hay b. Yaqzân, pour nous aider dans cette discussion et 
la faire aboutir à une solution. Alors Hay b. Yaqzân, reçu avec tous les hon­
neurs qui lui étaient dus, et initié à l'objet de la querelle, commence par 
adresser la parole à A,-icenne, qu'il trouve bien changé depuis les jours passés et 
privé de sa fraîcheur et de sa vivacité. C'est bien, répond Avicenne, le temps qui 
l'a atteint; il en a éprouvé les vicissitudes jusqu'au moment où son esprit a été 
affermi par J'intelligence de la doctrine théorique et pratique du destin, car, dit-il, 
quand l'analogie prouve la vérité d'un principe et que la pratique appuie l'analogie, 
tout doute doit s'effacer, et une conviction complète doit entrer dans nos cœurs; 
mais, ajoute-t-il, son ami a subi l'influence de Satan en niant le destin; il a été 
par conséquent troublé dans son âme, parce qu'il a manqué de la sagesse néces­
saire pour trouver la solution de cette question; il n'a pas trouvé la vérité, ayant 

L: 1) Sur .Shalambah, 
Meynard, p. 352. 

petit canton du Demâvend, voy. Dictionn. fléogr. ri. 1" Pt"., 
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assimilé Dieu à la créature, et, resté inaccessible à toute admonition, il s'est obstiné 
dans ses propres pensées. - C'est pourquoi Avicenne regarde cette rencontre comme 
venant au-devant d'un de ses vœux les plus ardents, et il supplie Hay b. Yaqzân, 
vu sa sagacité et son expérience appuyée ici de l'aide de Dieu, d'assumer le rôle 
d'arbitre dans cette lutte; peut.être .le cœur de son ami sera-t-il amené à rési­
piscence, et la paix ·lui sera-t-elle rendue, en sorte qu'il ne persiste pas à s'attacher 
avec ténacité à une fausse doctrine, mais l'abandonne, dès que la vérité l'illuminera 
de la plénitude de sa lumière; car les lutteurs passionnés pour la vérité seront tou­
jours guidés dans la juste voie. Peut-être, qu'après un espace de temps fix6 par la 
Providence, la· fleur de la résipiscence s'ouvrira à lui; il abandonnera la sécheresse 
de son raisonnement, et sa lutte intérieure se calmera, bien qu'il soit pour le mo­
ment réduit à l'extrémité, et que le médecin ait perdu tout espoir de le guérir. 
En tout cas il faut venir à son aide, quand ce ne serait qu'en vertu du devoir 
d'assistance mutuelle des amis entr' eux. 

Après cette introrluction, Hay b. Yaqzân prend la parole et, s'adl'essant à Avicenne, lui l'appelle que 
Dieu seul est tout pui!sant, et lui donne le conseil d'apporter plus de douceur à ses admonestation •. 

IIII. Tout doucement, mon ami! La puissance et le gouvernement des esprits n'ap-
partiennent pas à toi, mais à celui dont la sagesse a embrassé tout avant la créa­
tion, qui a disposé et combiné les éléments contraires, qui de même a distribué 
aux hommes les vertus et les vices~ Aux uns il a donné la lourdeur et la pauvreté 
d'esprit, aux autres la vivacité et la promptitude à saisir les choses intelligibles; 
am" uns la violence, aux autres la persévérance confiante; il nous indique le droit 
chemin et il nous conduit à l'erreur; il nous destine la· félicité et la perdition, 
l'obéissance et l'obstination, la douceur et l'esprit d'altercation; il sait d'avance quel 
parti sera le plus fort; à lui rien n'est caché; il fait exécuter ses ordres et ses 
arrêts; il n'y s rien qui puisse s'y opposer. C'est· pourquoi il faut céder à la 
destinée; toute opposition ne servirait qu'à user nos forces. Mets donc trève à tes 
sévérités envers ton ami; ne le réfute pas avec violence, mais donne tes conseils 
avec douceur et tes réprimandes sans amertume; emploie envers lui et ses pareils 
plutôt la miséricorde et la douceur, qui guérissent mieux les malades de l'âme 
que ceux du corps, et par lesquelles vous tous ensemble serez bénis, et la bonne 
direction vous liera accordée. Ce n'ellt pas à tout le monde qu'a été départie la 
continence de Joseph 1), à qui la beauté divine se fit voir, non plus que la chasteté 
d'Absâl !), quand il fut averti par l'éclair de la lumière céleste. 

2) Quant à .-ll,.,ü ou Salamâ .. ~I .-l/)lâl, c'est le nom d'one légende mystique, qui a été traitée par L 1) L'histoire de Jo.~p" est assez connue. Voy. COra .. , So.,.. XII, v. 23, SB. 

l 
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Hay b. Yaqzàn, s'adresoant alors à l'ami d'Avicenne; fait remarquer que l'homme e.,t détel'miné 
dans ses actions, qu'il fait pourtant siennes, nprès qu'elles ont été pl'édestinées par la sagesse de Dieu. 

Et vous, mon ami, blessé dans votr!: âme par les promesses de récompense et les II6. 
menaces de punition, il faut vous rappeler que tout cela regarde l'homme en tant qu'il 

fait siennes les actions, et non comme être dirigé et presque déterminé. Si le bien-
être général formait la base de la croyance, l'homme entamerait la dispute avec nous, 
comme nous l'entamerions avec lui, et il nous jugerait comme nous le jugerions; il s'éta­
blirait alors un être portant le nom de raison et de sagesse, et doué de la faculté 
d'admettre et de défendre; en conséquence, la majesté divine serait exposée à être 
blâmée et à être excusée; son initiative et son décret seraient assujétis à un but, 

soit conforme à son propre motif, soit y opposé, ou à une cause effective confirmant 
son dessein. Mais quelle horreur de toutes ses pensées! L'~tre suprême n'interroge 
personne sur ce qu'il fera, ce qui est évident aux yeux de toute personne appro­
fondie dans la connaissance de Dieu, et initiée aux choses divines et aux mystères 
de la suprême sagesse qui lui ont été révélés. 

Quant à la charge que vous m'avez confiée, de guider votre ami, il faut em­
ployer dans les cas pareils beaucoup de patience; ce n'est que le temps et l'assis­
tance divine qui pourront ramener un tel égaré sur le droit chemin, sans pré­
cipitation et sans cet éblouissement des yeux que cause une lumière trop subite. 
Abandonnons la voie actuelle, qui n'aboutit qu'à le rendre suspens dans ses doutes, 
où il faut pour bien long temps un guide sûr et expérimenté, et choisissons un 
autre chemin plus commode et plus facile, qui, s'il ne nous conduit pas directement 
à la vérité et à sa contemplation, au moins nous guidera à son ombre; prenons 

donc cette voie la plus sûre pour atteindre notre but. 
La majesté de Dieu ne nous permet pas, pour nous approcher d'elle, de prendre 

la route de l'intelligence inférieure, puisque le, Créateur divin n'8{1;it et n'est en repos, 
n'avance et ne recule point comme l'homme pour son propre intérêt. Par la com­
paraison ùe ses actions avec les actions humaines, les expressions se confondront, 
et des ténèbres profondes vous envelopperont, plus épaisses encore que vos doutes 
causés par la réflexion sur les promesses et les menaces de la récompense et de la 
punition de l'autre vie. Il ne vous restera, dans l'espoir d'éloigner ces doutes et 

'Avicenne et se trouve dans l'Index de ses écrits, composé par DjoûzdjAnÎ, bien que nous l'ayons cherchée en 
vain 'dans les manuscrits de Leyde et de Londres. On doit au célèbre commentateur des écrits philosophiques 
de notre autellr, N.çÎr .l-Dî" .l-Tllo';';, un examen minutieux de cette I~nde et de ses diverses variantes; il 
se trouve dans son commentaire sur l'ouvrage important d'Avicenne, intitulé: .Jl-lIluÎf'âI tlJa-l-TtmfJûuiI; voy. 
mon édition des trois dernières sections de ce traité, IXi~m. ".matA, p. 10 du texte arabe et p. 11 de la 
traduction en français (TraiIU mylliqrt.', lie Fasc.), Leyde, 1891. 
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d'écarter ces ténèbres, en fait d'obligation imposée de faire le bien, d'en excuser la 
négligence, tout en cherchant de vous soustraire à la répréhension divine, qu'un far­

deau peut-être enrure plus lourd que celui de votre adversaire, tenant au destin. 

Parabole proposée pour illustrer le mpport' de la liberté humaine avec le destin. L'homme, exposé 
continuellement aux attaques des tentntions sensuelles, n'est pas assez gardé par ses facultés intellec­
tuelles; il n'aura à la fin d'autre ressource que d'implorer les anges célestes destin~s par Dieu à le 
secourir. 

Si vous voulez faire la comparaison entre les actions humaines et celles de 
n·. Dieu, tenez donc celle-ci comme la plus convenable. Deux personnes d'âme géné­

reuse eurent l'intention d'élever dans un désert stérile, infesté par des brigands et 
des animaux sauvages, et dépourvu de toute ressource de la nature et de l'aide des 
hommes, mais dont la traversée était le plus court chemin pour arriver aux bords 
de la mer et aux ports de communication, un hôtel pour le confort des voyageurs 
qui, après avoir traversé des montagnes inaccessibles, des ravins profonds et des 
défilés étroits, à peine accessibles aux bêtes de somme, y trouveraient un asile sûr 
et bien gardé, des jardins, des bains, des mosquées, des coupoles, des arcades 
abritées contre le froid de l'hiver et les chaleurs de l'été, des puits et des canaux, 
avec tous les agréments possibles du voyage. Aucun des àeux n'était mû par aucun 
but égoïste, ni par l'espoir du gain et de la louange de ses contemporains, ni par 
des témoignages de reconnaissance ou de sympathie; la seule chose qui les dis­
tinguait, consistait en ce que l'un était exclusivement poussé à achever cette œuvre 
par la générosité innée de l'âme, malgré sa conviction ferme et sûre que tout 
irait, comme il en arrive ordinairement dans ce monde, au rebours de ses meilleures 
intentions; que le château du désert, malgré tou.~ les avertissements donnés aux 
peuplades environnantes, RU lieu d'être un asile des voyageurs, deviendrait à la fin 
un repaire des brigands, d'où' l'on attaquerait les caravanes et rendrait les routes 
peu sûres; que ce serait un lieu de réunion pour' tolls les malfaiteurs et débauchés 
du pays, dont ne se sauveraient que très peu de personnes honnêtes. L'autre, au 
contraire, était persuadé de la réussite de son entreprise, et convaincu qu'il exécutait 
une œuvre de bienfaisance, dont les conséquences salutaires se répandraient dans le 
monde par l'aide de Dieu. - Enfin, le château élevé, les craintes du premier se réali­
sèrent, tandis que l'autre persévéra dans ses illusions. Dites-moi, continue Hay b. Yaq­
zân, adressant la parole à l'ami troublé par ses idées concernant le destin, comment 
jugera ton guide de la raison, que tu as choisi comme juge suprême dans la 
question de la responsabilité humaine et du destin, ces deux personnages? Peut-être 
acceptera-t-il l'excuse de la bonne intention du deuxième, parce qu'il n'IJ, pas eu 
le pouvoir de survaincre les difficultés qui l'empêchaient d'exécuter son noble dessein; 



TRAITÉ SUR I.E lJESTIN. 5 

peut-être l'accusera-t-il d'avoir manqué de sagacité pour avoir entrepris une œuvre 
qui aboutit à devenir la cause de troubles universels et un sujet de repentir pour 
lui-même, attendu qu'il n'eût pas réfléchi d'avance aux suites de son acte. Quant 
au premier, son jugement sur lui ne laisse point de place au doute; il sera exposé 
à une foule de reproch'es, contre lesquels il n'aura point d'excuse à proférer; mais 
pourtant, quelle est celle de ces deux actions qu'il faut assimiler à l'action de Dieu, 
si toutefois il est possible de comparer la créature avec Dieu, et employer pour lui 
les qualifications du bien et du mal, du beau et du laid? Ne serait-ce point l'acte 
du premier en tant qu'il n'a eu, en agissant de la sorte, à l'instar de Dieu, ni in-­
tention, ni but, ni cause motrice? 

Nous voyons donc que le destin est le moteur de l'intention et l'exécuteur de IId• 

l'action humaine; c'est lui qui, en maître absolu, s'attaque à la fragile demeure de 
l'homme, par toutes espèces d'artifices [c'est-à-dire les tentations du monde sensible], 
bien que l'entrée en soit défendue par des gardiens [c'est-à-dire les facultés intellectu­
elles de l'homme1; ces assaillants ont plein pouvoir d'agir par toutes sortes de tenta­
tions et de moyens de persuasion, tandis que la défense est confiée à ùes gardiens 
dont l'utilité pourtant n'est pas bien sûre, dont l'initiative est molle et l'influence 
souvent très faible. Les pensées salutaires ne sont éveillées que par des voix inté­
rieures, qui, s'opposant aux tentatiol1s, chassent le sommeil du malheureux hésitant, 
brisent l'enveloppe du cœur et, en soufRant le feu dans son intérieur, font espérer 
qu'il échappera à de nouvelles attaques. Mais s'il balance entre les tentations et 
les admonitions, il sera bientôt livré en proie et sacrifié à ses ennemis et à la 
perdition. Voilà notre pauvre homme cloué à sa place et subjugué par ses passions. 
Il n'aura d'autre ressource que de s'adresser aux seuls anges tutélaires, aimés de 
Dieu 1), tandis que les gardiens ordinaires refusent le plus souvent d'y ajouter leur 
assistance. - Quant à ces motifs extérieurs et accidentels qui influencent la volonté 
et les actions humaines, il est en général à remarquer que l'imagination ainsi que 
la réflexion, qui provoquent la pensée, dérivent d'une image dans l'intérieur, qui 
précède toujours la manifestation de la volonté. Quelquefois, cette image, qui 
frappe la réflexion et l'éveille, a son origihe dans une représentation solide, une 
opinion d'une force durable; mais quelquefois, c'est une image fugitive, un soufRe 
vague et peu stable, dérivant d'une fantaisie troublée et trop faible, lui-même, pour 
être retenu. La base de cette espèce d'inlpressions n'est ordinairement qu'un éveil 

1) Comp. " ... " d. 'AM"-_ ... " J_ ...... 187' •• '''' ""- .. M. S .... ,.,... ~ 
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subit de la sensualité ou de la colère, qui passe prompteinent à d'autres sensations 
provoquées par des impressions du même genre et dont on a peine de se souvenir 
et de compter. Q.uelquefois, nous voyons l'éclair d'une volonté faible briller après 
ces impressions; mais si elle n'était pas secondée par d'autres impulsions, tout, en 
vérité, serait plongé dans la torpeur, et même, si cet éclair est supposé assez fort, 
l'action qui en résulte, ne dépassera pas celle d'un rêveur, dont les desseins ne sont 
fixés à rien de solide. C'est un moteur dérivant d'une étincelle de la fantaisie, et 
s'éteignant avec elle, comme cela arrive, dans le rêve, au dormeur, qui, plongé dans 
le sommeil, n'est impressionné que d'une image vague et vaine. De même que 
celui-ci n'a pas perdu la sensibilité et le mouvement, ainsi la pensée est accessible 
à cet éclair fugitif; ce ne sont que les membres extérieurs qui sont assoupis par le 
1I0mmeil, tandis que l'intérieur est en éveil et la réflexion toujours travaille, unie à 
la force du désir. Ainsi l'homme, en général, se trouve entre l'état de veille et de 
sommeil; tantôt il est surexcité par la fantaisie, tantôt par une opinion indécise, 
tantôt enfin par le désü·, qui, uni à la force de l'intention et secondé par des im­
pulsions, maîtrise tout à la fois et produit le mouvement de l'action. Nous considé­
rons donc le déair comme le principe de toute volition et action; mais ici, il faut 
observer que toute volition et spontanéité humaine a un principe de commencement, 
qui de même suppose une cause réelle, à laquelle l'existence de ce principe se rat­
tache; là où cet enchaînement n'existe pas, tout lien de causalité est rompu. 
Quelquefois pourtant, les liens de causalité se relâchent, et les volitions humai­
nes dérivent de motifs vagues et contradictoires, qui, dominant toute résistance, 
assaillent l'homme de tous côtés et le mènent comme une pièce de bétail liée et 
privée de toute force; ne lui laissant aucun relâche, ils l'emmènent, la langue 
rendue muette, incapable d'appeler au secours, et le lancent, pénétré d'horreur, dans 
la profondeur de l'abîme. Cela ne dérive-toit point des vicissitudes du destin '), qui 
entraînent l'homme sans lui laisser la faculté d'entendre les admonitions? Et si 
même il se présentait contre notre opinion une objection, en attribuant tout à la 
volonté de Dieu, qui serait à mêllle de fixer cette volonté et de l'assimiler à la 
nôtre, si ce n'est par le nom seul, et qui, de l'autre côté, prétendrait qu'elle aurait 
son origine du néant? En tout cas, les voies droites et claires seules nous con­
duisent au but désiré, sans égarement ·causé par des questions épineuses et obscures. 
Peut-être ceux qui sont guidés par la sagesse divine seront-ils exempts de cette espèce 
de controverse; instruits par elle sur la volonté de Dieu, ils la défendront contre toute 
dérogation provenant de cette opposition. Celui qui renonce à prendre l'intelligence 

1) Camp. le traité de 'Abd al-Razzâq, 1. C., )J. 154. 174. 181. J 
"'-------
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humaine pour guide dans la recherche de la vérité, s'égare dans sa confiance d'at-
teindre par là l'hospice de sécurité, tandis que l'homme guidé par Dieu, droit et 
généreux, par l'intelligence élevée et soumise, arrivera à la station finale de son 
voyage. Celui qui préfère la société de la caravane, n'échappera pas sauf sur sa 
monture, mais celui seul auquel la sainteté du but a été manifestée, appartiendra 
aux voyageurs qui se tiennent aux confins de l'Islâm et du salut 1). 

Mais revenons de cette digression et examinons les tentations dont nous avons 

parlé. 

La force des tentations varie selon leurs rapports avec les âmes; il n'y a pas gl'ande différence nntre 
l'âme entl'aÎnée pal' le destin et celle que subjuguent les passions. Le l'apport entre la responsabilité 
humaine et le destin est éclairé par une parnbole. La récornpen.e de l'autro vie ne doit pas être 
considérée comme un salaire, mais comme un don grntuit de la gr:îce divine, et les menaces de 
punition s'adoucil'Ont et .'effacel'Ont pal' la clémence de Dieu, qui sait d'avance tout ce qui concerne 
notre obéissance ou désobéi~sance. La foule seille enveloppée de ténèbres, pleine de frivolité et de 
légèreté, sera l'objet à. qui s'adressent les menaces divines. Aussi faut-il renoncer à toute compa­
raison faite entre Dieu, dans ses promesses et ses menaces, et la pauvre créature humaine. 

Les tentations qui se présentent à l'esprit n'agissent pas également sur toutes n-. 
les âmes; le degré d'affinité existant entr' elles et les âmes varie constamment; 
quelquefois, une âme succombe, tandis qu'une autre surmonte une tentation de 
beaucoup plus forte; cela dépend de leur· diversité de nature, du développement 
individuel, des mœurs, de la sagacité ou du manque d'intelligence, du caractère 
hardi ou craintif. Ainsi, un motif de sensualité ne captive pas l'homme expérimenté 
et abstinent au même degré que le voluptueux jeune et frivole; de même, les ex­
citants provenant de la colère ne saisissent pas le tempérament froid aussi bien que 
le chaud, ni l'homme content comme le désespéré; celui qui s'approche du déclin 
de la vie n'est pas léger comme celui qui se trouve à la fleur de la jeunesse. Par 
conséquent, à des causes données se lient d'autres causes, à des motifs s'opposent 
des obstacles, et les coursiers du temps, en entamant leur course sur le vaste hip­
podrome du monde, sont mainte fois détournés de leur route par des obstacles et 
poussés dans une direction tout opposée à leur but. Parfois, ils sont arrêtés subite­
ment ou choquent violemment un obstacle. De tout cela il faut conclure que ta 
volonté est contrainte, et que les actions la suivent; le plus haut résultat de ton 
opinion que tu atteindrais, serait que ta volonté, si non contrainte, soit quasi-con­
trainte, et si le mot 8uhjll!Jué ne s'employait généralement que d'un fardeau im­
posé, on pourrait égal~ment t'emisager comme suhjugué ou quasi-subjugué. Mais 
si tu cherches une excuse dans l'omnipotence de Dieu, il n'y a pas grande diffé-

1 eXF 1) Dans le texte IIorabe se trouve l'expression du COt'II", 80111'. XXII, V. 11: u;;' (.):, ordinairement 
Lliq,~ ... ""' ..... do , ....... <- pu .... -...-; • 
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rence entre le premier, le deuxième et le troisième coursier de l'hippodrome, entre 
l'hôte invité et celui qui accompagne l'hôte; pour exprimer la différence on ne 
trouverait que des synonymes. Voilà la distinction entre la contrainte provoquée par 
le destin et celle que causent les motifs extérieurs et les appétits sensuels qui s'em­
parent de ton libre arbitre et maîtrisent ton choix au point de le faire disparaître. 
Si le pécheur lancé dans l'abîme par le destin est excusable, il en est de même 
de celui qui a été entraîné par ses passions, ou, en tout cas, il l'est presque au 
même degré, en tant que tous les deux n'auront pu agir autrement; aussi l'homme 
généreux n'hésiterait-il pas à recevoir leurs excuses et cesserait de leur faire des 
reproches, à l'un comme à l'autre, à celui qui a été assujéti au destin, comme 
à celui qui a cédé à l'entraînement de sa nature. Comment serait-il autrement 
possible? Est-ce que la majesté divine, en vérité, exécutera les menaces de punition 
éternelle, bien que Dieu ne soit comparable à aucun être humain? Au contraire, 
lIi tu considères Dieu comme élevé au-dessus de toute comparaison humaine, où 
est celui qui t'a privé de tout espoir de salut, et qui a sanctionné la punition éter­
nelle comme nécessité? 

III. Quant à ton opinion sur la responsabilité humaine et sa nécessité, c'est une 
question qui dépasse les forces de ta raison, mais que je t'expliquerai par une 
nouvelle comparaison: Un homme opulent, complètement indépendant .. et ne se 
souciant ni de louange ni de blâme, à qui l'exécution de ses ordres n'était pas 
plus profitable que la désobéissance J) de ses serviteurs ne pouvait lui nuire, 
rassembla sa famille et ses domestiques et leur intima cet ordre: Tout individu 
qui aura défriché de ce terrain pierreux autant que la mesure d'un empan, sera 
payé en or, en diamants et émeraudes, tandis que toute personne qui désobéira 
à mes ordres, liera saisi et tué après avoir eu les yeux crevés. Les serviteurs, 
les uns dominés par l'indolence, les autres entraînés par leurs passions, se mon­
trèrent désobéissants, et bien que le maître n'eût promis la récompense en or 
et émeraudes que comme moyen d'exhortation, et menacé de supplices et de la 
croix que pour les éloigner du mal, il se mit, conformément à sa parole véridique, 
à conférer les récompenses et à faire subir les peines. On lui demanda alors: «Pour­
quoi n'as-tu pas plutôt diminué les récompenses et mitigé les peines prononcées 
contre les coupables?" Il répondit: «Après mûre réflexion, je me suis décidé à 
augmenter mes bienfaits et à redoubler mes' récompenses' envers mon serviteur 
fidèle; se ressouvenant, après sa' misère passée, de ma grâce actuelle il s'en rendra 

L I) Comp. 'Abd al-Razzâq. \. c., p. 194. J 
------. 
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digne par de nobles intentions et par un but élevé; il s'éveillera de son sommeil, et 
la joie sem. son partage et non le repentir. Comme il était nécessaire d'exciter au 
bien par mes promesses, il l'était de même d'inspirer la crainte par mes menaces 
exagérées. Pourtant, la' fidélité à ma parole m'oblige à exécuter le tout ensemble: 
à récompenser les rares serviteurs qui ont été obéissants, et à châtier les obstinés, 

bien que j'aie su d'avance ce que produiraient leurs devoirs envers moi". 
Maintenant, après avoir entendu cette parabole, ta raison, qui t'a servi de 

guide, te reprochera probablement de n'avoir pas assez réfléchi et de t'être précipité 
trop rapidement, mais, peut-être, viendra-t-elle à résipiscence et fera remarquer: 
«L'excès de la récompense concernera peut-être une action future, dont la récom­
pense serait toute une montagne d'or et de pierres précieuses, et seulement à pré-

8ent faut-il distinguer entre un don de grâce et une rémunération, •. Enfin, si l'on 
établit cette différence entre rémunération et don de grâce, y aurait-il ici un défaut 
.du convenable, ou faudrait-il pour cela déprécier la valeur de la grâce? Au con­
traire, si le but de l'excès de ce don n'a été que répandre partout l'émulation de 
belles actions, pourrait-on supposer de générosité plus grande et de remède plus 
efficace, tandis que les menaces des peines horribles seront bien éloignées de s'effec­
tuer, en dépassant de beaucoup l'importance de la situation? Certainement, tu sais 
que l'objet de ces menaces sera la foule ignorante et enveloppée de ténèbres. «Vous 
avez semé à tous les vents, moissonnez, s'il vous plaît, et gagnez - la pure perte!» 
Enfin, notre obéissance à Dieu, en tant lIu'elle mérite la récompense de l'autre vie, 
a-t-elle plus de valeur qu'un grain de sable à côté d'une montagne, ou est-elle plus 
digne d'être prise en considération que l'ouvrage exigu de l'ouvrier, par le maître 
puissant et indépendant de notre parabole? Voudrais-tu peut-être exposer Dieu au 
même reproche que l'être obstiné dans ses actions, blâmable dans ses rapports, à 
l'esprit léger et stupide? Partant, abandonne cette assimilation de l':être suprême à 
la créature et ne le rend pas l'objet de tes fausses opinions et de tes jugements, 
en établissant des analogies impossibles entre lui et l'homme. 

Considémtion de l'omnipotence et de l'omniscience de Dieu, qui a suivi ses propres voies dans la 
création, sans avoi,' égal'd à ce qui pamit beau ou laid, bon ou mauvais, aux yeux des hommes. Il ver.e 
sa grâce partout, sans être lié par aucune obligation. 

Si le beau et le laid, le bien et le mal étaient aux yeux de Dieu ce qu'ils III". 
sont aux yeux des hommes, il n'aurait pas créé le lion redoutable 1), aux dents dislo­
quées, et aux jambes tortues, dont la faim n'est satisfaite qu'en mangeant la chair 
crue et sanglante, nullement en broutant des herbes et des baies; ses mâchoires, ses L 1) Comp. 1 .......... do ................... '''p. XX=-XLI d •• ~ " Job. 
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griffes, ses tendons solides, son cou imposant, sa nuque, sa crinière, ses côtes et son 
ventre, la forme de tous ses membres excitent en nous l'étonnement, quand nous 
considérons que tout cela lui est donné pour atteindre le bétail fugitif, le saisir et 
le déchirer. Il n'aurait pas non plus créé l'aigle aux griffes crochues, au bec 
recourbé, avec les ailes souples et divisées, son crâne chauve, les yeux pénétrants, 
son cou élevé, ses jambes si robustes; et cet aigle n'a pas été créé ni pour cueillir 
des baies, ni pour mâcher ses aliments et brouter des herbes, mais pour saisir et 
déchirer sa proie. Dieu en le créant n'a pas eu le même égard que toi aux senti­
ments de compassion, ni suivi les même3 principes d'intelligence. Lui, il ne s'est 
pas conformé à ton avis, qui eût été d'éloigner les malheurs et d'éteindre la flamme 
brûlante. Dans sa sagesse, impénétrable aux yeux de notre intelligence, il y a donné 
son consentement, et tu n'aurais pas le droit d'exiger de lui la compensation des 
membres déchirés, ni des cous cassés. Le temps fait oublier les: douleurs, éteint la 
vengeance, apaise la colère et étouffe la haine; alors, le passé est, comme s'il n'eût 
jamais existé; les douleurs affiigeantes et les pertes subites ne sont nullement prises 
en considération; Dieu ne fait aucune distinction entre la compensation ·et le don 
gratuit, . entre l'initiative de sa grâce et la récompense; les siècles I{ui passent, les 
vicissitudes du temps effacent tout rapport causal. Même, si une nouvelle série de 
bonheurs commençait, l'homme ne saurait rien de leur origine; il les regarderait 
soit en compensation d'un outrage, soit d'une perte, d'un conseil. manqué et d'une 
illusion. A peine, dans le courant d'un demi-siècle, est-il possible à l'homme de 
parler de restitution et de compensation; rom ment cela se pourrait-il dans l'écoule­
ment des siècles, qui aura effacé toutes les motions originaires, tandis que d'autres 
auront déjà commencé à agir? Par conséquent, il est impossible de parler de com­
pensation; Dieu répand sa grâce partout et en a seul l'initiative, sans être obligé 
par rien, et sans avoir à s'acquitter d'aucune obligation, Lui qui n'est assujéti à 
rien, et à qui n'est imposé aucun devoir. - Voilà la conviction de tout homme 
qu'il a instruit de sa sagesse, et à qui il a communiqué sa science. 

CONCLUSION DE LA DISSERTATION. PO\ll' terminer cette discussion sur les rapports de la responsabilité 
humaine avec le destin, il faudrait une autre raison plus haute que l'ordinaire: iL savoir l'intelligence 
suprême aidée par Dieu. Pourtant, cette dissertation pourra fournir des armes capables de terrasser 
l'adversaire et de le convaincre que son plaidoyer pour défendre la responsabilité de l'homme n'est qu'un 
entretien inutile. 

II!6. Dans cet exposé des principes, peut-être, me regarderas-tu comme un dialecti-
cien, sortant dès l'origine de votre école, puis suivant sa propre voie; - c'.est 

1 ~;urquoi quiconque se sert des armes de la raison seule se fâche de mon discours L ,h"",h. à repo""'" œ quo lm .. anœ; - ou .. mm. un homm. qui ignore 

l 
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que toute oplDlon peut être contre-balancée par une autre, et que la controverse ne 
peut être finie que par l'éclair de la vérité, mais, au contraire, que c'est l'œuvre 
inutile de lutter contre les vents du désert. Ne me prenez pour tel et n'estimez 
pas impossible que je' pourrais être de même le plus habile de lancer mes flèches 
vers le but, et le meilleur guide pour conduire à travers les errements d'une 
dialectique artificielle, pour lutter contre la perversité de la doctrine et repousser 
toute attaque de sa part; mais il faut faire remarquer que toute cette espèce de 
dispute e5t inutile et n'aboutit à rien, et que l'arbitre suprême à qui la décision 
appartiendra, est l'Intelligence, bien différente de la raison commune, dont nous 
avons fait usage jusqu'à présent; la méthode à suivre serait donc toute aub·e. La 
raison et l'intelligence sont synonymes, mais bien que chacun de nous s'arroge 
soit la raison, soit l'intelligence, et s'en vante, ce n'est que l'homme spécial et très 
rare à qui l'intelligence divine fournit son aide, en répandant le repos dans son 
âme, en dissipant les ténèbres et en lui facilitant la distinction entre le vrai et la 
fausse apparence; ce ne sont que les âmes élevées et élues qui arriveront à ce 
degré, sans être troublées dans leurs spéculations, par les distraction~ mondaines, par 
les accidents du temps et par la faiblesse de leur pensée. Mais la charge que nous 
nous sommes imposée, sur la base de la raison seule, est bien difficile et sujette 
au trouble; elle ne nous conduit pas à la vérité pure et sans mélange de ténèbres; 
aussi l'âme égarée est-elle souvent exposée au repentir, et, si elle n'avance pas avec 
humilité, elle ne recueillera jamais de bons fruits; égarée par la frivolité et par la 
confiance en sa langue, elle cherchera en vain le but, ou elle tâtonnera comme 
dans un sommeil, en s'adonnant à toutes espèces d'hallucination. Certes, son ad­
versaire, tenant à la tradition, et attaqué par les arguments de la raison commune, 
trouvera le passage encombré et l'échappée difficile, mais le champion de la raison 
se trouvera dans une situation encore plus précaire, d'où il cherchera à échapper 
le plus tôt possible, surtout si tu diriges contre lui quelques-uns de ces arguments 
que nous avons employés ici; alors il commencera à céder le terrain, la main 
tremblante et la vue obscurcie, atteint par des morsures dangereuses et ébranlé dans 
le fond de ses opinions. Enfin, s'il donne, après mûre réflexion, sa réponse, il 
rayonnera de joie et comprendra qu'il a perdu son temps dans une discussion 
inutile, incapable qu'il est de tirer des étincelles de son propre silex. N'ayant eu 
ni la clé de la porte, ni l'huile à la lampe, il ne s'est jamais réjoui à l'ombre de 
la vérité, ni rafraîchi de sa rosée fécondante, attendu qu'il ne s'est jamais tourné 
vers la demeure sublime de la vérité; - il n'a cherché que là où il n'y avait 

rien à trouver. 

,. 1 

L _____ ~ 
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Finissons maintenant, et comprenez que, pour atteindre le but, il nous faut 
absolument de l'aide d'en haut. Si la disposition naturelle et 'l'effort seuls suffi­
saient, tout le monde s'arrogerait de l'écriture d'Ibn J/oqla 1) et composerait des 
plaisanteries de Nâbigha 2), dont les uns relèvent le succès, d'autres les efforts! Dans 
la complication des causes, l'aide d'en haut les égare tous ensemble, et c'est comme 
si une corde solide les retenait du but que ces deux personnes ont atteint. Adapte 
maintenant l'analogie de l'écriture et de la poésie à d'autres sujets d'études; ob­
serve les limites de ta capacité, et alors tu arriveras à la connaissance du vrai. 
Combien est vrai l'adage: «Travaillez tOUjOU1'S, et chacun sera favorisé du succès de 

tout pOlir leqllel il a été créé par la natu1·e!., 3) 

Voilà ce qui m'est arrivé, j'en suis témoin, et «Dieu seul !larantit la parole» 4). 

Fin du traité sur le destin. 

1) Sur Ibn Moq!a Aboû 'Ali 1I0hammad, né à Bagdad, en 273, mort en 3~8, de l'Hég., voy. Ibu 
Kha!doûn, ProU!!., trad. par de Siaue, t. II, p. 399, u. 5. 

2) AI-Nâbigha al-Dhoubyâni, un des plus célèbres poètes avant l'IslAm, appartient au VII- siècle après 
J .. C.; voy. de Sacy, C"red. ar., t. II, p. 410, ss. 

3) Tradition du prophète; voy. Lilâ" al-'.trab, t. VII, p. 158, et le traité de 'Abd al·Razzâq, 1. c,' 
p. 148. 193. 

4) Voy. Cor., Sour. XII, v. 66. 

CORRECTION. 

Page y du texte ar., 1. 13. Dans une partie des exemplaires est tombée, pendant l'impression, 1 .. marque 
marginale "IIeu. 

L. _____ J 
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ci y..wS'. ~~I I"U tP L.: ~ ~i l.:).,si l.:)Î C ~,"\.~. )t; ~11 I,,~ 

j..Ji~ f J.I ~ l.:)~,-",;"]I 8 J,I r+!~,~i, u-:.,.!i d ~!}J ~), ~ 

a) Après ~, quelque mot semble manquer dans le texte; au lieu de ma conjecture ~S', 

on lit dans 10 manuscrit L.: ~; de même, L. semble porter li-!L>I, au lieu de ~L."I , 
, . 

ma conjecture. 

b) L.: ~I ou 1.À.(jI; la particnle , avant ~li.;;; est oiseuse. 

c) L. sir. (~~ ::i;); peut-être faut-il lire·: ~~. 

ci) L.: ...,....:..,.:,. 

L e) Au lieu de .11, je suppose qu'il faut lire: J.&:.. 
n L.: JI,. 



~i ..\..S~, ~·i ~, ~~ a Ji.k~, s:!r' ~~, ~Lc 2i.li:o, 

.~ Ji.k~ ~ .~ Ji.6':ii 1 .ftl", Lo J.:.:b.4 Jv...s.:o ··Lw .b~ . ~. _ ~ :r-' . ~ , ...., 

.~~ ii~~ .~I;l .b~~ '~Lo 'Ji.~~ ~ WI ,,~b. ~, .~-:j ~, 

~~.! ~ ~(J.) ~ ~j~ ~ p.J.~1 r.:r1~ d'6 Lo 'Ji.-:l;)~ Ji.b~ 

~Vo..\a 1.)1 ik ~ Lo ~ j ~~~. Lo ~~ ~ ~.! ~ ,1 . - -

L5';~1 ~ lJ" ii~~ dil tl~ JI.;, J-~ ;MA ?lJ rl, ~I'J ~ 

di lJ" ~;)~. ~uj, Lb!;- j~i r~ ~~ ) ... ~ ~ ~I j,; s:LAb~ 

ua~Sl~ )~~"SII ~ ~<+.J~ CLo! I.ii..~, ~ ~ Lo ~ ~. 

d .Y..w'JAiI J~Sl~ Ji..! ~I ~~A.I~ c ~, .... ~I d~1 i ~T I.:f ~..,.s' JJ.I 

~-...JI ~, ~I Ît ~, ~I ~;.,} ~I ~ l:)~ ~ 

~,~ r1 ~IS' t! Lo, ~ rl ~LS d LS Lo ~ l:)Â!, ~I ~, 

s:1~"Sl1 œ~, s:LJl, ~ytJl G~ ~ 13ft. ~ ~>:! rl ~LS ~,i Lo, 

~j ~ 1.)1 y~, ü)~ 1.)1 ),~Sll, ~l.b 1.)1 J.+I.I ~~ s:1).., 
- ~ JO P ~ 

ua~ ~i JI 1I~ ;; ~ ~ g ~j~ f -s~~i ), s:~1 e iib.~, ;~I 

a) L.: :.Jy=--,. 

b) L.: ~b (sic). 

c) L.: ijy}l. 

d) L.: ~,~.Ali. 

li) L.: oÎ~,. 

l 



r. 

~ ,i 2Ù,~ t)~~ ~ ~~ ~ ~k.....l}. jJi:s t-~ t)'~ ')Ï~ ~~ Sll c..) 

4~1 ~1v.A.C1 ~, ~y t)'~ JÏ~ ~ ~I .... UI ~1v.~1 d ~y4 

~).I MW ~ ~I <I.-<J~ ~ ~~ ~ <.:) il ~I ~pi .lSJ,~ t)'~' 

~, Jl;uS\1 Jl Y~ ~ '.lSJ~ c..) ~I ,~~f j ~I '~!r--Î ~ 

~Î rki, J;h ~ .'.li"WJI~, t)..,.;J;J1 ~, î~,S\1 ua}: ~ IlIa, 

~, <I.-<~\S' ~, ~~~ 2I-!1~,""", I!l.;-Als J,l~J .JIr )"Ai t)~ ~ 

~~'-~ ~ ().j~1 ~i y~Slr ~i J~SJI 4Î Wih W ~~ 

~,-ur G~~I ~r, ~SJI ~ WI ,,~ ~ ~, ,a.~1 
CI _ CI _ ... .. CI _ • J!. CI 

ua-'yJ~ li"~r ~! ~l:!1 ~ ~ ;;' Jt..:i)r ~~. ~, ~ftj:- Ub' ~ 

~I yW~ ~:l#' üv...:::J1 0" ~r~Î "'-', ~I, ~~r, b ~~ I~ P.r, 

.ii.~)r, ~JI Îl-1,J~ r.e~1 ~I, ~~Sll ~~SlI, .ii. ... yhlll ~I, 

~~I j.b~I, ~I ~, ~)I t)~lil, 0;.:w1 J.~\.)J~ S'W-tJ1 

~L;JI 3lsJ ~ ~~~ ~ ~~i ~I,~i -.iJ~1 ~}I, ~Sll ifl, 

.....J1=2 ol~ cS'~1 yUWI Jb. W, ,',~I ~j, ~~JI J~, 

j!.,...6., .ii.-4 îÙ!.r', e-~ ~, ~i c:~~, l.S.~1 .r-~' ~ 

S'~ .iI.-A~ J,I ..:...~f ~) iÛ,s' .l~4~ Ji, ~.>.J ,-:"",Sli.~, 2û}b 

a) L.: ..,....ia.J1. 

c) L.: .~I. ~---L b) L.: ~!" peut.jjtre: ...-ciWI,. 



~ ~} .b.J ~ ~l ;..W; ~~I Lb L-~ ~. ~, ~h ~ü~ 

~ y~1 I~ ~\.j t:f ~4aJ1 ~ t)Î ~ lA J~ I!-<.......A.i j 

Il..M~ JLJ! 13J"'ild ~Î.; 4 o~W.1 t:r' ~ri t)~' ~ ~ ... ~ :.'~ 

~ W l3..;.:;ï .l! ~I~ lI.~1 JJ~i, lil ... ~ï 0~~ ~ JL~I (;~ _ •• .. '.J t)&.J • j. • 

Il'''';'~ ~~ ~ ,i 1~i ~ k~ ,i ~I...~~i (;~ ~ t)Î t:r' 

a J~~ ~ t)~ Ji IIwi ii.~~ .... J.1 ~L».'.JyS ... \.11 S>~~--,J~ t)l;.~SlI.J~ 

li,~1 Il ... \.~ t:r' ~j ~...\...ÏI ~u."..;Jl, ~i lS ... U"1 ~w~ ii.~1 

~jA ~~G ~,~I Il ... V j 16~ t)1S ~~ .;i ii.Îi.1 .J"'~ b ~;. j 

;+-,ui, ~ ~ ~i Ji lS~i ii..,ü ~J.) J ... W .4~~ J....# iili~.è 

~~)I .lI..J4.;..1, ~ t)"'~ ~Î ~ ~ ... ~~ li ... U~ ~~)I ~),iJ ':lÎ4 

"";.~ .J~I ~)I I!-<..J ... U ~ ... \..IaiJIJ j..tiJ1, ,-:-"",.LdIJ j ........ H, é""~~ 

~, ~ ... ~~, ~ r;~ ,; ~i ~ "''-'J f~ .roSlI I!-(J.) ~ 0~& 

.:-#11 ~ , I!-(..:;IJL_~A 1I~, 1!-<-h$\MI ~ u~, ~~ I..\ ... ~ ..b..J-MI 

~~ C ~'j, ~) ~_~ ... \.5ili ~,))I ~!,-JI, ~')jl ~rJ f~1 r-~~0IJ 

y ~ ..;.~ ~~ "t)I~ t:r' ~ LA t"-l}, J~, t:r' ~ LA ~I 

~ ~ lSj~j LA ~ W ... \.JI , ... V ~ \';';':~Lb /:",y ~ J~SlI .\1J 

a) L. porte: J~~ j peut-être faut-il lire: JL..;" ~ (. ou encore faut-il, pour regarder ce . . 
bénéfice convenant" •.. , rabattre la valeur de cette munificence.). 

• b) L., pllut-être: ...:;.;;..x;. l e) L.: t:~. j 
'--------



~ ~1i' b ~ ~jyw a t)~J' ~ .~;f; ~j û.~1 ()'9 ~~ 

~ ~'J.) ~J lT-'~ ~I J.~ ~_:i lA ~ __ ~I ()'9 ~.u ~ 

..... <1:i ;.;~ ~I s:~ ..... <J.) r~' ~I v.:f\J' r.1 ..... <J.) ~~ib .. 1.)1 ..... (jL; . . . 
c ~':i ~!rC ':)il, v..~ .rd' o".~y. l:JA ~~J ~ d ~ 2i.J~':ll1 . . 
~...cJ ~ J, ~I ~ ~J ~ L;si ~ ~ ~, Ev.-:;" iU~G':ll1 . . 

i ,; ; ~. , Ct" :#- , Ct _0 S ... 

",\''':1) t)1 o-:.,IJ ~ ~~I, ~ ..... U,) j ~~~I v...sû Jl.i2; LA.r~· 
.. ... • 1 • '$. " ~ 

~ .;~ l5 ... U1 ~.) !.)! 2ÜL; ~ ~ 0....cklJ ~ ~ ~~I ~ . . . . . . . '\ 
Il,:'Z1 rlJ ~~! '-;~ 2i.~ ~ '~~ "~'!oJI d ~(jJ '~I d 

~ i zJ:.;.~ ~L- \... ZIoJ r", L~ ;(J .... \.SI§J .. ...c ,lI.b l..z.J ~ ,1!.S1 ... ~ 1 GLi..è .. :) .., ~:r r' . u . . • ' 

LJ'l-:.I;ls-:J1 ~ l'';'~ v..~j ~ L.S'J rv...;.J! ~~ j"'~J.~ ... ~Ui;,' 

... ~)~ r. ... '-~IJ ~.;JI ~A !~ v..:;.,Î r.1 ~W~ ~)~ l)Qo:I/,,:JIJ 

-.:; ... W4 ~~v.J1 l...<:~ji ~ l"~ ~WI .;!,..bi JI ~ ~f ~iJ ... '=l",,~I, 

~LhJ4 l~! fJ I~ CJ*~ ~l;s! ~;':ll4 s:~ ~I d )~IJ 

LJM~i ,',~ lA ~!i ~~ ~ ~ ~~Sll fJ !.>.~ l:J:l:fS'~ ~~~-' 

~~ ~~,.,..J' ..... 4.J <!..(J J~ i:ai ~J ~ ~ \.5 ... ~1 .i. ;':40A 

a) L.: Il,u (ll,u). 

h) L.: lJ'" au lieu de J::. 

c) otI; est ma correction, que j'ai mise au lieu de ~l:>, leçon du manuscrit. 



Iv 

Hf. ,i ~I ~ ~<J.,.; !:Ji ~1, ... ~I, ~4 J~I ~<.J J..,:..w, 

~<.J if) 1:)16 ~~ b~ JI ~ ~.J' ~<..J~~ a~~ s:.~ ~foY. 

JL;, ~~ ~, ;~ ~ ~u ~.J d ~ ~(J d.J~iJ ~ ~ 

iua~ k.i .. ..AI~.J., 21 ~<'iî ..:..:. ~ ,...Ia-lL u~ .• ..0 ~~ \::f .~...; \ <' . '.J CJ -:.:r- . ~. ..\U- U I? U r,JW 

YJ MWJ ~ Ji ~, 210~~ -..RJl:;. ~~J "'~.nJ o.r'4 ~ 

~ r~ Ji ~i ~ 'ï!.,- ~~I ~I y,-,,-jJ ~~.J:JI rL- L;~ ~ J..~.J 
.. .., .~ _ :il' 

j..s' J~vo 2Io.....ii ~ 2Io-i.')l ~ ~I ~ ~ J-~ 4.":' L..9)I..~1 ~ ~ 

~r ~. ~ W ~~, 5~ ~ c l.5)~~~J f.:::....~ j..3lJ, ~~ 
f -

~ l.3~r, &':. J~4 19J~ ~""b ~ ~, L91J~ ~,..,J i~ .. ~ (;.-

~L-! ~, ë!p...,i ~::.. s~ltI ~ ~ ... \...::..!,J~ ~, Y>rP' ,i r~~ 

~\,;;~ ~. E.r.!.), f.) ~ ~, ~W ~:J ~I, ~~~ ëW, ~IÀ"" 

~ ~i lÀ', ~b. !:J~ ~I ~ ~Sl4 ~W'! ~, U"'WJI ~ \""".p~ 

I~~ u~~ :,' ~I ~>:! ~ ~ L.iliA d J~i; ~ ~.J ) ~b. a- .).-AÎ 

~, ~ lA J~ ~~ ~ Ji ~~ d \..4 2Io-i,~ ô~, ~ jr>..J Il')l..,J 

• CI' "- ' ... ~, 
ù~lb ~r ii,ro)1 ~T s:.!.,-w ~ u~.,11 a- ~y. LS~ /J, ~~ 
p~i ~ û~ ~ l.5~i vJü ~<J.) ~.A, ~1 ~ I,~ ,1 

a) L.: y.,r.. 
b) Après ~, on lit: jJiaJl (~ j.iW1 ~). 

3 



LA ~r,Î, ~L:.:j c!..<Jwl, ~yl c!..~'.)~! ~I .Js f~ (J..A ~~:; ~ 

~j 'j yJ, ~-, .. Jl{ L~ 4;"; d~' r-1 ~I 4j f ~y d ~ ~L-;. 
• , ;. $! 

c!..<...i4 c!..~ ~iJ ~! ~ d ~ ~ J!b.~ .J4~f ~f 

~ . Î;.._ .Jf~r ~ ,a~ ~ 'j -~ (-$\A <';.!"l; ~ 
~ '-" r ....., -!J>, . ~. \.:.J- ï !..:J. P-'-

~Lw uk ~ lA if.' a ~WI &- 2S....i,.) ~ 2lWj~' ~ tiWI 

~ \;; ~ 'j 'e? ~ if. ~ ~~ ~.làb~ ~, ~'lc .1l, 

~; cr ) ... ,->ù~1 \:..lI{, ~i 2S.J>,..:::JI, I...v dA éJl ~I !..:JI{ I.)! 

~~y4 ~.)~~I ua) if' ~l..:4J1 .11 ~WI '.:J~:' ii\jI~1 .11 ~6L-JI 

<f1, ... ~1 dA ~~ lA ~~!, f\jijl (JA ~~. lA ~L~~! (;~ '-'.J ~ 

~'~.J~ Glc.)! ~ ~ ~~I !..:JI{ ~.l; 0L~1 ~ .!i.bL..:.:J1 

~ c (.:)1{ ~!, .J'''''vtJ! Î-,~.çJ LS~ Î ~,,,\~ ~1,vJI ~4 ~I ~L; 

ii,,~~ ~ .lÙj,,~ ~ ~ ~ ~,Jfll; ~SH ü..AJ1 15.) ~MaJ L:l# 

~ ~ O~ (.:)Î (.:)1{ I.)! 1...Ji.~ ~ .!i.~ ~ d ,1 ~ .J,WI 

~~ ~.<àsJl lS .... ~ ... \.~ls-:JI, ... \.~~yJI a' ~I ~. ~ .lÙj-'" üj ~~ 

L~l.::.. so~.J:1 cr c!..<.Jj~ ~~ ~f~ .!i.-~LsWI d~ ~:'fr ~~. ~ 

a) L. porte: ~I, sans aucun sons. 

b) L., sans -' ; la leçon du manuscrit L. semble alterée de &~~~ ~~-' ~,. 

c) L.: UIs'. 

'~----------------------------------------------------



10 

ne, MA l:J~ ~ ~ U;j;Ji LA JI E'"~ ... .l; .'.w.-r ~ I.3l;) 1 l:JA 

~ 4is' l.J"'~JI J,\.;.;ü' ';) U~I,,,,\.JI ~""UJ ~i JlI 0'1...,~ t+~' J~, 

4.A.A ~.>.~ ~~ ~), ~;;. ü4,....l;... V"J-RJ1 Û~, ~ L.j!, ~~ 
~, l4:J~ ~ ~. ,ii.~.J '~'.J~ l-~i a ü~ ~~SI ~. 'i) ~ 

~ J~I t)"J}, b l4:J:rd1 ~ I.)! c!.-(J.), ",,~I, ""$:.W~ lS.fÏ'"Î l:J$:. 

~~~I ~ tr~1 ü;lA.:; c!.-<J.) u; ~-.J~ ~L:... 2I.k.s' ~-L?-.J' 

sl,,,,,01 ~.\.; ~w., .ii.~~~ ~,~I, ~jLhA1~ üblJtJ~ ~~I, ....,~,~SJ~ 

i:J..w1 ~I ~ W' c G~··;·;·~I L7~ ';) ~~I ~ l:J$:. ~~.Jkul 

c!.-<":~I ~. L.s' c!.-<...:.....:J.I L7~' )), .1:1)1 <..s~':;.i L.s' ii~J'JI l.S~ )), 

L.s' .),rloi.l lS-,~ ';) ~iJl lS.)I,Î ~ ~~. uAjl u-s:.',,,,dl, ~~'~I 

~.s~' 'i), ~I .J';'-:i L.s' ~I .J';"""":i )), J,~I lSJ-~-:i d [~] 

"y4..:W1 """.J ~ ~L..as:. ~i d ~~. W' ,J..,JI .\i.~l.i.) ~ ~LhH 

~:i:\!, r!,-sU4 ~l~LRA ~~""S~ y4-"4 .ii.L .... .4a;.; Y4-"~1 ~i ~I; 

y4,....f üLA.)~ ~; ... :i ""~, ii"":!I.ÀA .!i.~, j.-:lJ-b .J~A j ua~ ./~""SI 

JI ii..A1.À.Aa ~.!;:>., L..;;), ü~, ""-..IalsLo JI" ü4~, ""-..Ia~A ~ W./SU 

~.9l <.:.:A_.il.s' ~;), .!i.~~ ~l.s' ~;), ~~ ii..A",,\.i.aSI ~jl.s' ~, lS~Î 

a) Leçon incertaine, que nous avons adoptée au lieu de oL;.:; ou "oW du manuscrit L. 

b) Leçon adoptée par nous, au lieu de ii.::J~1 du manuscrit L. 

• c) Ou ~!l, au lieu de \.,~....LI, leçon du manuscrit. L dl , u ." .. , du, l, m~M,ri, mm, ., d"., p" d, "". J 



r If 

~4-i 0" ~I ~<J.) ~, 4.1 ~l{ ~ ~ ~I ~l~!~ ~ 

,ii..;ul! }:s-YI 11 ~ c~SlI .ii.~:,: • .) ~(J.) ~ ~1~la, ~~I ~:J 

..• c rl, l:)-~ ~ ,1 J..-.S' ..;J, h~ j~ ~ 4~~i..,1 J \.:JI if 

~[j ~ ~l; J..{ ..,\JI ~ 43,.) ~ r-l, ~..,JI ~ ~(jk. .... 

~hd:J 2Ù0 .)!J! ~ ~I ~ <S..~~ ~~ JJUl. ii')~~ ~}~ 

~ ~Lw 15...\.jl a:, ~ l:):>\j ~ L4s ~~ c..s~ 15U~ ~ (..~~i 

î ... ,,J1 0" iL:i.)~ 4G ~r 15wU1 a:, ~':ll4 ~! Lü°.))! ~ 0" ~i 
-, .. - j. • 

~y-U }~, ~;J.I ~I ~I ~~ ~I .Jy':lll \.:J~ \.:J~ Lo ~, 

.ii.b~ ~" .J~,I ~I ~:jbJl L-.:JI ü~~4 4-'~ ~ ~ \.J~I ~~ 0" 

J.,J, î~ ~ ~ ~.) J~ ~ ~ ~ u..a.jÎ Lo~ .J~i ~ 

~~, .ii.~~1 lI"'~ iS~i ~ ~üj <.:)~L~ ~ r~[j l:)~..,UI 

~ ,",,-..iiJ, .ii.~WI lI...\...9l M~ (J-c ~~ L~r.:i .ii...~':ll~1 iS.)~ ~I ~I 

0" c~ ~b) k. ~r ;'~~o ~ ~ ~ jJi,J1 iipi..w.A l:)~ îb. a: 
~~i (JN~~ ~Î .11 ~"";.ro, j..~lo ~.IO~ ~ )l 0" ... ~~I W!~ ....J~I 

\.:J~ ~~)I ~11 ~;~o d' ii.l;"}1 c..s~ ua4. ~ .ii.~ .ii.~~ j~1 d' 

a) Lo porte J, que j'ai corrigé en, (w),..:JI,). 

h) Lo: ;:lJ:?-. 
c) Dans ce qui suit, le texte est tout à fait corrompu, et nous n'osonl!. pas le corriger; le 

voici: 4J ~I,.), ... 4 ~, I!,~ rJ,; peut-être: 4J ISd,...l, J..i 4ï1À.?", ox:. rJ" • tu ne 

l 

les as pas trouvées, mais les tentations seules». Le mot ;;;.:jL; est notre émendation, au lieu de 

i J ~_o_du_text_e. ________________________ ~ 



r Ir' 

.1 1 c:;Î') ~W..I oLsu-11 ~IS' .~o.:rl~:.:u ::i~ ,.,,-, LA J...=u ~ ~ ~ '-' 1 - Œ:"'"' e;..:r-- u .. ..J u.;; ~--." , 

~;) ~ rrl l ~ J,I a~ \ .. i~, J~ d ~~~:J. ~IS' ,1 ~ r~! 

~r. ~L; i.9J? ~, ~~I \jlJ,~ I~~ J;.S')! ~ ~ l:JLhWI 

-.:;;,j1S' liJ~1 ~ ~~ ~ J ~i I..\j) ~ ~i, .'. ~I r~'I, ~I . . 

~ ~ ~ ~ ~L; ~ ~ 1,.., ~ ~~ ~ uiL.;..: . .-A I~ . . 
w~ rl L." ~;.,,~ '-:-"~ ~~.# ~~ ~~, ~ ~~.# 

~ .lI.wWI ~ ~rj 4" b.;y-.ll ~ ~ ~i y~~1 li~ 

~ d e;~~;; y~y'~~ ii~~ y~i L_~'L.vo ~IJ~ ~L; ;;.~b;lJ1 

~~, }-~~ ~ ~jl~ ..:.:.JLh~j I.)! u·~~vJl ~ 1I,,\j), ~4.~1 

~~ J) ~ ,l(j,,~i, y}Î j ~ ~~I li;' J,I ~~~ l.S~.~ j..s' ~ 

~I ~~ OIJ1~1 -:.,~ 4J ~ ~~. ~, l+.; ,ji.~;) ); f}.J ~.,-, 

r!vJl ~ ~..M ~~ ~ ~ ;;.b û' b ~lS', 4JL.cÎ li~ 

~, ~I r~ ~<.süLw ~I W~ ~, j ~.,; ~ls: f\KJ j 

rl, ~ji ~ d~~1 t:r ~w .J~ Wls', w.,,~1 ~li, ~~ 

~~)I ~ ~, iJ:,)1 j ~<~ ;;.h-.kJ1 ~~-J ,~i.::.. ~. ~} j..§j' 

a) L.: ~,. 

b) L.: o-J~" que j'ai corrigé en ~~,; peut-être faut-il lire le mot suivant: ~, au lieu 

i de 0" j 
~------------



~ ... ~ ~Î L.lj ~~i o~ j 15?-' t)~.4 1.:)..4 ol.i4L6 j,1 (!;~I 

ë,i l.3'L(; Jr. 0~1 d uQ..4,i I;)! \!.<-!U;, ~b! ) _\.JI 15.)~ 

\!.<lJ' ";)), ~j~!)1 t.~1 ii.~ ~ ~ Sl4 ~s':ll ii~1! ~ ~~, 

~)I ~.) J~ l:l ), ~!,.II jU, ë!,.ll ~. ~ ~:jJI l:),~1 

~\.,JI ~ ~i d ~I ~~ al...o, "~ J.r1' \!.<J.) J~, J~, 

~)lb if ~I 't~:J.A ':ll, ua.): J,I .... \..i.~ ";), 4.~ Jyayo p$: rsW~ 

~ i4.~ Jyoyo pt: ~~ ~I ~i ~ r:~; ~~ ~ ~-,.5ia.4 '2S, ~~ 

b rsWL; ~ ~l:!l$: d' i~ ~;.:Jr l:)~ d ~ L.i! ~~ ~j$: ,r 
é}j cu=,b. ~-'~, ~? .1U'4- ~ ~I ~ J~r 04- ~ U" __ ..ii.i.J1 

~ ~b ,1)' i~ \!.<"L... ~ .b,~ .l~ ~!f l:)1S ~!, ~~ ~~-4, 

L.:.~~ l5.)Sl~ ~s.. '"'" rswr, ~~I J~ ~I j~ ~).J' ~ L.:i~ 

Ld;\-1 ,1 àWc ,p.. r1 ~~ .fAlI l:J.4 ~>WI j..S' trL-~~! 1.:).4 ~ 

...va.} ~ l:)('~1! ~j:, j..4lc 21~>j, l:)~ rsW! do4 ~! ~ ~--~;o 

e 2!oh.!.) d J~I ~, ii.AbWI 2/..-1!,~1 t.:)'~ yLhlI !l~I.À.~ if rU L.31 - . 
. ~~ "'~ d .!J;S ~'6.-v..w, 2/.._~_~ !l";), 2/...ÏS- j~~ '2S ~ ~IS', !l~ 

a) Je pense qu'il fa.ut lire ici: Lo C;~, a.u lieu de Lo. 

b) L. ne porte que l'inintelligible JI; ou JI,. 

c) L. porte l'inintelligible ~}:>. 

d) L.: Ljc. L') L., 06.>. J 
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.:!.(jWëJ.-:!· L.it(; e:L.~ ~(.o ;/~ I~!ro-, y~1 ii~l~ ~~, ~ 
• ~ • • --'--. ~ CI • CI 

Jl,2:i;)l..w j ~J.I, ~~J ü~ ~vJJ ~M ~w -'"'.r. lL(,r .)~, .... ~~ 

1I~~ j..~\À.~I, Jl"j...\~.) ~~ tl$: ;J h ~ ), ~ ~~ 
cr' Jl,~1 l.-Ïiil.4j ~ U"'~~ ),-\.JUI ~_~ cr' 2i.;.~ J.~ ";';J '-'.it!, 

A_~I ~'-'-4~, ~ll ~Wûl ~ I~!, !I~J !l'-~ Lo y)L~1 

.J~ ~ ~..,JI v;o.r'cÎ, !I.)r J.~ lJ""'sU.l1 ~..\.~, l:)l.:!~1 ... J'G Li""~ 
, CI t J :. ... ~ CI Cor 

if ... \.J1 4~ r jJ, JWI 4AJy,! r!, ~là~~1 4~ rI, l~J, 2i.~~1 

elbr '-'.,QJ <.sii~ I~, 

~:,j! ~+i '}) ~~jl 

loi e:4 W ~) 1.-ÏiS\.w ~~, cr' 1.-ÏiJ! Jl,~, J.~1, ~ ~L4 2i.R~ 

ii.~fl ~bl.c cr' Jl,U Y~ w~ ~-?-, j .jJL ~, ~ }i, ~ é~JI 

.)'r ~ Jl,l~ ~~ ~; '-'.it!, Lo~Î ~I..\..A cr- ~ L5~'~' ~UAi 

;~; ~r~ 4~ ~j~ iYI ~S' ~ ~.J,c, ~,-\.it!1 b~f ~ 
& ......... _ #, w t '0 

JI ~ ':li 1 a ~ L~1..\..v.:i w.A.J1 ~ \ J..cl ~f .ilc tl~W, ,1I.;J..; ,-\..lI .... . .. . U ~. Ü'" •. or- cr' _ 15 

lJ ... ~~ ~ l:JA IL<.~ ).~;.;.;......,})I, IL~I t~~SlI l:)1S ;..,it!, ii~jA r.P 

.L<~y4 ~ .ii.~,"",,':lII, IL~~ IL<'~L-J ~~I, 16,.h..::. ~~I, ~~ 

l 

a) L;~ est ma conjecture, au lieu d'un mot illisible, après quoi on lit dans le texte 1 

.,.Ji.. .. Ii,. d, ",,". ~ 
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li. C: .... ~.) ~ .. f Y. -.:;....ii • .J' ... \jJf :-If ...bd, "'":-"'~ J.~f J,f 2i.!'-" .....A.J;; 
-' ~ 1· ; ·r' 

~ Il..'~~b. ü~ lA 2S..~'.J .h~j. ";) ~, J 0~Î c::~4 ",j·y'T 0" ~~l:ii 

y~_ Slf a' .)'-~ ~ 'Ji 1 ' b-' ........ ~ l}b1..... f.) .J<.>-..iJf L:).Â! ~Î f...\~;';"""'A 
;. 0: :;: 

~f, Il..<b"\.-J" 0" '-~' P1f, 1l..<JL..~f 0" 0'J,J.f ~f r...' ë:·;:, 'bykA 

~GÇ 0" ~'-:,:s\+:, )'-\...iJf ii. ..... ~ tr ~j-lt+! .}.bWf, Il..<'J!,!:Î 0" \-il!, 

1l..(j.A 3 W! M4- 0" "'":-"'~, ;J..S? 0" L-:")L<\~, ~ 0" ~ 1 :~, 

... ~) ü~'-'a) W .Jv..SiJf Ji-.Jo.~ 0" Il..~k ~~.iJ -.:;....il{ .JoJ, Il..(:,:l~, 1l..<J, 

~ .... ~ ~::" 'tJ.f! t"'~ --! ... ,-+-f iA ii..~~ k\.~ .c, ylJtc '-':':~, ,f yL .... j 

L:)!' ':,6 ... \il ~L.':;:".J ~ ~!~, '~~J M "'~ ~, '~}ol.::... ~~ 

0/j;;.J ;J..~ ... ~ ü~ \ Q..1l~ J, ",":-",-=:..L..., ~W; 1l..(J J~ ~ ;;!}.)1.si.v.:.....1 

~~~ )j.:,:Jf a ~flÀ.Î \.:J>' f~~; ~ ~ f~~ )j.s~f 0" ~wf ~lif - ~J.; "~Jf 

b 2Ùy -w. J -.::.....~'-,JL ,-\..::..Î, ii.b ...... ~1f y~_f <;~, ii.~ JâSii ;~:: ~L;.~, 

uiJ\f ftS:-, .'!.-J.'-~ \.51..\...Jf '~~f J-:':-S:. ~~Î J, lA -J..,..54 ~ ~L; 

.J.::'))f JySiltA u.5tiJf l)Oya+A ~~f ~f.) b~f ~~ ~~Î ",j;~f 1.5_0f 

~L..ad, <;>.,J ~, ~~lJ" ~~"'" Il..(~ '-'~ v..lt~ iiJ.S\ .... JI t.:;:..l, U"".QJI ,-:-",;j~ 

a) L.:),,)..,o ou, peut-être: rl~. 
b) Locution proverbiale j comp. al-Dhabbî, yrJl JL:0, Constantinople, 1300, p.4, et Hartrî, J L'" .d. d. ,,,', p. 218. . 
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